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 Extraits de sa correspondance 

 « La charité est le saint et doux lien qui lie l’âme à 
son Créateur, elle lie Dieu en l’homme, et l’homme en 
Dieu ; c’est cette ineffable charité qui a attaché et cloué 
l’Homme-Dieu sur le bois de la très sainte Croix ; c’est elle 
qui apaise les discordes, qui unit ceux qui sont séparés et 
qui enrichit ceux qui sont pauvres de vertus, parce qu’elle 
donne la vie à toutes les vertus ; elle donne la paix et finit 
la guerre ; elle donne la patience, la force, et 
l’infatigable persévérance dans toutes les bonnes et 
saintes entreprises ; elle ne se fatigue jamais et n’est 
jamais séparée de l’amour de Dieu et du prochain, ni par 
la peine ni par les injures, les mépris et les outrages ; elle 
n’est pas ébranlée par l’impatience, par les délices et les 
plaisirs que peut lui offrir le monde trompeur. Celui qui la 
possède persévère et reste toujours ferme, parce qu’il est 
appuyé sur la pierre vive, le Christ, le doux JESUS, qui lui a 
enseigné à aimer son Créateur, en suivant ses traces. Il a 
lu en lui la règle et la doctrine qu’il doit adopter, parce 
qu’il est la voie, la vérité, la vie. Aussi, celui qui lit en lui le  
livre de vie suit la voie droite et cherche uniquement l’honneur de Dieu et le salut du 
prochain. C’est ainsi qu’a fait le Christ, le doux JESUS ; rien ne put lui ôter l’amour de 
l’honneur de son Père et de notre salut, ni les peines, ni les tourments, ni les injustices 
qui lui furent faites par notre ingratitude ; il persévéra jusqu’à ce qu’il eût satisfait son 
désir et accompli l’œuvre qui lui avait été confiée par son Père, l’œuvre de la 
Rédemption du genre humain ; et c’est ainsi qu’il put honorer son Père et nous 
sauver. » 

(Lettre au Cal Pierre d’Ostie, vers 1372) 
 
 « Puisque l’amour-propre et la crainte coupable causent tant de dangers, il 
faut les fuir et fixer l’œil de son intelligence sur l’Agneau sans tache, qui est notre 
règle et notre doctrine ; nous devons le suivre, parce qu’il est l’amour et la vérité, et 
qu’il n’a cherché autre chose que l’amour de son Père et notre salut. » 

(Lettre au Cal Pierre d’Ostie, vers 1372) 
 
 « Celui qui suit le Verbe à travers les injures, les mépris, les opprobres, les 
peines, les tourments, avec la vraie et sainte pauvreté, avec l’humilité et la douceur 
à supporter les injures et les peines, avec une sincère et inaltérable patience, celui 
qui écoute le Maître qui est la voie parce qu’il l’a faite et observée le premier, celui-
là rend toujours le bien pour le mal, car c’est là sa doctrine. Vous voyez bien avec 
quelle patience il a supporté nos iniquités. » (Lettre au Cal Jacques Orsini, 1378) 
 
 

 


